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Le processus de remodelage paroissial est en cours, un peu partout 
dans l’Église catholique. Il convenait donc d’établir un bilan des 
réalisations déjà achevées à travers le monde et des conclusions 
intermédiaires qui en sont tirées par ceux qui les ont mises en œuvre. 
 
BILAN ET PERSPECTIVES 
 
Pour ce faire, notre regard s’est penché sur l’Europe occidentale et 
l’Amérique du Nord, car c’est surtout dans ces deux continents que 
les mutations sont rendues nécessaires. Afin d’affiner le regard et de 
toucher les enjeux principaux que comportent les démarches de 
planification nouvelles – enjeux qu’approfondissent les deux premiers 
et les deux derniers articles du présent numéro – le Comité italo-
suisse de la Revue, composé d’Enzo Biemmi de Vérone, Luca 
Bressan de Milan et de l’auteur de cette brève introduction, a soumis 
aux contributeurs sollicités une grille d’évaluation, dont ils se sont 
servis de manière libre et différenciée : 
 
UNE GRILLE D’ÉVALUATION 
1 Quel visage d’Église se dégage-t-il des nouveaux modèles mis en 
place ? Quelle symbolique ecclésiale s’y manifeste-t-elle ? 
2 Quelle figure des ministères les regroupements paroissiaux 
laissent-ils apparaître ? Quelle mise en jeu de la logique 
ministérielle vient-elle au jour dans ce nouveau paradigme ? 
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3 Dans les « unités pastorales » nouvellement définies, quels sont 
les « actes » qui font qu’une véritable communauté existe et que 
les gens se sentent effectivement reliés à l’Église ? 
4 Quel rapport existe-t-il entre les grandes entités (les « nouvelles 
paroisses ») et les communautés de base (les « anciennes 
paroisses ») ? Comment la tension existante est-elle gérée ? 
5 Dans ces modèles de regroupements paroissiaux, quelle 
transformation ecclésiale résulte-t-elle de la modification du tissu 
sociologique et du territoire, du fait notamment de la présence de 
communautés étrangères, d’immigrés, des mutations dues à la 
mobilité entre lieux de travail, de vie, d’habitation, de loisirs… ? 
6 Quel rapport s’est-il mis en place dans ces nouvelles entités entre 
la pastorale territoriale (paroisses) et la pastorale catégorielle 
(santé, jeunesse, catéchèse, solidarité, formation…) ? Quelles 
collaborations nouvelles ont-elles pu s’instaurer ? 
 
TROIS ZONES LINGUISTIQUES 
 
Le panorama qui suit n’a pas la prétention de l’exhaustivité, puisque 
déjà les ères anglophones, hispanophones et lusophones ne sont 
pas touchées. Les huit contributions recouvrent néanmoins trois 
zones linguistiques importantes : germanophone (Allemagne, 
Autriche et Suisse alémanique), italienne et francophone (Suisse 
romande, France, Belgique et Québec). Certaines d’entre elles tirent 
un bilan global de la région ou du pays considéré, d’autres se 
concentrent sur une zone représentative de l’ensemble. 
 
UNE INFINIE VARIÉTÉ DE MODÈLES 
 
Au terme, des problématiques assez similaires se font voir un peu 
partout : Faut-il privilégier des centres forts, où se célèbre 
l’eucharistie, au détriment des « petites paroisses », ou au contraire 
tout faire pour conserver les communautés locales ? Faut-il fusionner 
les paroisses en de nouvelles entités ou plutôt les maintenir ? 
Comment articuler le pôle ministériel de gouvernance des grandes 
unités avec celui de la conduite des communautés de taille 
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restreinte ? Quelles nouvelles figures ministérielles envisager pour 
relever les défis posés par la mobilité et la multiculturalité ? Quel 
visage donner au ministère presbytéral du curé (modérateur) pour 
qu’il soit « viable », épanouissant et fidèle à sa mission ? Quels 
éléments minimaux garder pour qu’une communauté puisse mériter 
encore ce nom ? Qu’est-ce désormais qu’une paroisse ? Comment 
régler la collaboration entre la pastorale territoriale générale et les 
services de plus en plus spécialisés attendus par nos 
contemporains ? Comment ainsi instaurer une logique de « réseau » 
au sein des « pôles paroissiaux » ? Comment passer d’une « logique 
de circonscription » voulant quadriller l’ensemble du territoire à une 
« logique d’inscription » de la mémoire chrétienne dans des temps et 
des lieux forts ? Comment éviter d’en rester à des questions 
purement structurelles et inscrire les planifications pastorales dans 
une visée d’évangélisation d’abord spirituelle et missionnaire ? 
Comment adapter le redéploiement pastoral en distinguant les 
régions urbaines et rurales ?... 
 
Ce qui frappe au final, c’est la grande variété des modèles existants, 
même à l’intérieur d’un seul pays (comme en Allemagne ou en 
Suisse). Le choix pour tel ou tel paradigme relève la plupart du temps 
de l’ecclésiologie de l’évêque diocésain, avec des risques de rupture 
lorsqu’un nouveau pasteur arrive. Diversité féconde, ou 
dommageable ? Il est encore trop tôt pour dirimer la question. 
L’expérience des Églises africaines, sud-américaines ou asiatiques 
pourrait à cet égard s’avérer très bénéfique pour le « chantier 






Huit auteurs (Allemagne, Autriche, Suisse allemande, Italie, Suisse 
Romande, France, Belgique, Canada) ont reçu une grille d'évaluation 
pour tirer un bilan du remodelage paroissial en cours : visage 
d'Église, figures des ministères, actes communautaires, rapport entre 
grande entité et petites communautés, incidences des mutations 
sociologiques, collaboration entre pastorale territoriale et catégorielle. 
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Les modèles sont extrêmement divers, les questions souvent 
semblables, les perspectives ouvertes passionnantes... 
 
